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L.E TABAC ET [ES ENFANTS l.:SEES ET MAXiMES

Le jeunae fumeur »erdl l'
t

ppiétit, par cnséquent ' Qon no n tet tra-'t: er
il s'alimente uoins. Il est délicat, ses goûts L ''tt ue ientra notr$ oeei"
elpricieux. il te intnge lins dit tout; il se lu-ce -. ['esprit coiprendl ; le c<er devine.
plutôt qu'il nie satisfait iie nl sir.

Quad il a iml>îing, soit 0:er l'engourdissement - 1 espünîee est u emprunt fait au bonheur,
de I'estomne, soit par i 'absence d sucs salivaires - L'argen i est un bon serviteur et un maut:s
que les exepectoratios abondantes ont enlevé aux ntitre.
stlittents, il tombe dans titi etilt pus ou iis - Celui qui commet un délit, donne tde la force
complet de dyspepsie, et, sa utrition devenant à l'tenei.
insufgitsa t'le et imiiarfaite, il titprotuve uln tempi - Utlitié a sa fleur d:ns l'estime, et su racined'îariet dans sia cronsance. Le voaià donc dégéneré dan le saerliice.dlats sa foi tue, et c'est là tne des cauces lit plus..
puissiit -le , i (abisaement e lt tailles les omes - Le stlperir qni abuse est plis coupable que
%lais notre so)ciétöý moderne. • inféri eur u róite

La dégénéreseei .e phy iqute entaraltitrait, toite - Consultez le devoir, et non la passion, dans
seule, la d ic'étinresence mor:tle, car c'est lit'utie lott ce tille vots ferez.
lii naturelle: quant *l'omiite dée.hoit dan l'un.de - 1 e vieillard est tii hoime gni a diné et quiCes deux éléients. corps ontespri, il baisse aussi regarie les autres manger.
fataelementCdans l'autre. C vrité trouve SIa
démonstration dans les idiots, les cretins. les infir- ~ p" îet quelquefois tre tout quail oit sait
tues. 3ais laction ii titiac,qui iiluie si 'i'celiise- mettre gtu l'art u. n'ètre rien.
senent sur lia croissance tii corps, a teiti influenîeîî - Un homme qui a dle lia vateur, trouve des
bien plus directe et ilus rapide str le systèie ioyens; s'il n'eq a tas, il en crée.
nerveux. [Dans ces jesie.organisations t> impres- - Le botilitir n'eut pas un dot gratuit; il Vent
siontitabîc, le tarcoistie engourdit, dans ses titre ielett., Il exige notre cohpêrttn.lourles vapeurs, les faculités le l'intellezt. et -Ceux que nois appetons les anciens étaiet
toute la vie, costs et esprat, tombent en langueur. i véritableintet noueax.c en toutes choses.Les nallieiireux enfiisza leseiteit bien. Ils sont
sans force et sans énergie: h. fièvre d'iitoxica. :- Un inititecs diens tille bonne cause est pré.
tiarn les abat et lis altère, et, pour étancher leur frble àell tiitriollpe das une mavise.
solfet remonter leur vigueur, ils courenit à la - Tout ce fiu)i est passion S'tinimouisse CIn se rpé-
burette, qu'elle s'appelle cif, cabaret. caveau, tant; toutt ce qui est action se fortifie en se répé-
estaminet, 'pen importe. Et là, les consommations tant.
qu'ils préfèrent sont les brenirîaes alcooliques..ls - La religion est une mère: ou ta quitte tu»
5»l, tea etet. litatiiote, le uaitretiison - li premier succès, elle otius attend à la premièrotabac~. Et iie'iût qu'ils se ilé.altéretit tdans ces ur.
bissons ardentes, ils seittnt qu'elles leur font . i .nissance dant
du bien, n'elles les fortitient. C'est aitnsi que . Linerdulité prend touqour e dan
t' habitude'de f'iier i#tne su besoin de boire. qlui la fange et ne tut jamais déendue que par le
devient bientôt titi plaisir. libertige.

Voilà donc ci, adolescents doiniiétS par dleux - Le fond d'un hommese décotvre mieux dans
passions, dont 'uc pusse iécess.iretnQnt à t'ai- ce qu'il dit des autres, qle diiis ce qu'il dit de
lie, car c'est tiresque ut :axise : "l'taut li;eir lui-ieme.
est buveuir." -lis passent de longues heures tie leur - As,uréimit, les diverses catégories sociales
existence dans titi étpt asnif,exerimetiat di n sont plas iéite chosc: is lus iées chosesleur organisme, comme dans alie cornue, les Pllets 1 vîrrient.
île deux poions qui semblent s'atténuer on se - ,es chons sesiblescomprises nus condni-
neutraliser I'în.paur 'nuttie. l . p îles

Ils passent uhernativimeu du îareotisme du seul. comme par il mai, ài 'intelligence des
tabac à l'ivresse de l'clrol. Les deux 'td versai- lhoes divines.
res, dans ce duel. nicorti et nieool, ne succot- - Nut domusestiqtes ne voient nas tonjours ce
lient jamais, car on prend b-i soin de les reioin- i Qu'on leur monutittre; "::is ki voient tousjOurs ce
veler quau:t ils s'épuisent. Ce qui est ravingé dans qu'on leur cache.
cette lutte de tois les jours, Ic touts les inst:uîits, - Certains menteurs. pris sur.e ftit,.Eont moins.
comme le sont.ions les clîîî'·npîs le batiille, c'est confus d'étre convainîcus le iteisoùe qu'luimiliés
Poraniisme, qui se trou». 'dévnsté pr les deux i'iavoir in aqué I'bileté.
poisons, quand ce: adlescnts st. sont faits ho"- - La philosophie wr. a Pextrmine ur, setts, st toutefois ils irivent, car la mortalite passer dît btlitir; le ho.leur petit- difficilemetit
est grilde dans atte transition sous in pareil se passee de la philosophie.
reprme

A qutelquies classes sciales qt'appartiennent - Sans la tlthilusooplie, satIt. la--oindnissanîce
ces jeunes sujets voués i l'hnuinde di tabic, dé- raisonné des vérits t lte enseigie, -nos cou-
chus dats leurs qualités physiques conmîe dantts victions reigiei'ses sont en aantger.
leurs facultés intellectu'les et morales, ils per- - Il y ailes vérités que certhiin! hoimes mé-
dent successivemet totîtes teurs-nergies; ardeur irisent. parce q'i:s te les ont pts "examinées, et
ait travail, amour pour l'étude s'évanoniss en qu'ils n'examineront janais, parce 4u',ile les tié-
eux. Ils n'ent pas cette ambition innée chez tout prisent.
ndolescent qui entrent dans la vie, de s'y créer - Un esprit qui n'est pas formé phr de bonnes
unte position, un rang; ar une profession mécani- études ililosopfliqucs, tout le mo'nde en convient,
que artistique on intellteictle. ne sera jamais en état de tr.i(t'era coiven.tblcient

D.ns l'ennonrdissenent tIe leur organisme, ils. les questions sérieuses.
/deviennent incapables de toute application sé- - Sacions être, à notre joür, des -arrièrés: les
rients. Ce qu'ils recfierchent, c'est le repos et la ràles changent si vite ci ceuntle! Ce sont pres-
rêverie vague, sins but, qui sont les deux manai- qe-toiinoirs ces pbrt:ienduis nriérés qui fondent ce
estntions dît narcotismîe. que les etpregiés comproiettent.



tee-

j-,-

VV 3

q4-.-



4;
- -'1~~

c <.

j-., - i

~ '~--~ ., c-

1'1W~-~~~' 

(t

~v~V S

H~v-' ~ 6 .J 2 X'L~~~X Y
'-t 

~~.,1
-I

w. -f

"
-? kJA ~

h
.~'.1- -)

-~ z.

't.. ~ e

s-I <g\/.ÀV ~/*
j. --

-t-
-t. '~

-e> ~-' ( -'

~-

-V -L- -'~\~7<
~ ~./*) '

t,..-

% ) \2,\

J-
~ -~<



. - ~L ~I.l*4'~ .~ %..~.4en'. -...-

t -, .. I

,fl\ -. f 'I

'-'~ h </ .1

X ~. Y- j i-~M~ I
'v..-,'

I (Ie7~''

I ~

Il

I Y k9 q/-V9
V 43

4~' \n-.~

o *.X.~ 2/A.-%iI -

- .-. '----. -'I

'>- j-.

*v9. ~ a ~ v..., * ...J. V - ->1 A~V. ~

~\-~;v

S

__ 6Y~9



_$$~_ __

A3 ~)

c'-~'k-~
•-

~
i

v u5 ~

"~;

2 ~-~t< I/'

O9\.

ÇLyC~ ''~2~j<

~ J

~ 'S i>.-

(D\x,, .9V c,-~* V
J-~ ,-~.

- ~-. c-~
~? o~, t-'-

2;-.'

ç ~

~'2
2

V-?rZ~Z~

I N

, ti

0 tN



LE STÉNOGRAPHE CANADIEN 7

VI LILA ~EJ.A0 AS SOI]¯
PlMIltE PAitTIE

Oit le lecteur verra tout de suite que ce roman .n'est pas intutiraliste-et qutel'nttetr s'est
passé de toute espèce de documents humnins.

Le village de Gravigny (Seine-et-Opse), e connu des géographes, est remarquable parce qu'à
l'encontre des auttes villages de la belle France, il tc produit absolument tien qui soit digne de
remarque.

Cepentant. pour ne pas méconnattre la vérité, nons devons constittr qu'il donne naissance à
certains insectes.héiitères d'un embo.point caractéristique.

Ce sont pucerons tant intrigants et si voraces (ailiis tevorains) qu'ils vou3 mangent partt,
même dians in main, et qu'ils s'obstitneni t à ie paa i..5esei zi s toutt le viliage la plus minuscule
production fulliée.

A peine tne mlheureuse branche, après la longue gestation d'un hiver, matîtnif?ste-t-elle son mal
enfant, que ces parasites, iigiistnt leurs mandibtiules erdchues (nendibula curvata), se précipitent
sar l'innocent petit être qui vient d'éclore et l'avaient avec une rapidité stupéliante.

Grivigny avait u bois.
Ce bois se cmpiliosait ti'nti arbre.
Il y avait biet en jutis nue véritable forêt nuttitr du vetit village qui'nons ocnpe, tuais les

défrivienieite. les constructions et les pcetons l'avaient réduite à la plus simple expression, gui
était un maii ronnier.

'a'

Cet arbre. que l'.s Cravignois conttuitiiett itnmer le. /i, était le pr:iicipal I)utde. p:·omenade
des liarisf iets ei villòniiititre.

Ait rèe de lui. ils se trouvaient à l'ombre et s,écrinientîenthumantla poussière à pleins.pomitnons.:
- n'on est glonte binil à la ca1pagne t , . ... , . .. .
.Il est vrai otî'ils avaient le soir de se munir etje yigtes chapeaux de

paille.
Ces obiets dvers remplaçaient ivantageisentert Pombrge abseit, du m.rrotiaier, ear.on pense

bien nue les pucerois y avaienît élit diomticie.
Préci.-éient panrce qu'il état iiitiqtedtins la comnune, les iabitants de Gravigny.et les Paristens

attaient pour cet arbre lue Itfflection titi nilîiitjisqt'.ait reap.ct. :
Un.duttiîinc.te matin lus niois d'août.1834, par un soleil et.i:ne chaleur déjà torrides, u hotinte

bourgeois se proîmenatit dans le Bois de Gravigny.
Q uand sa Irlinîcidle tut teiinée'. c'est-i..dire ulîtand il eut fait, le tour:dît narrinitier, il s'rassit

sur la terre piéinée etdégizninéé it lnisàin errer devanit lui ses regarîls.ditraits.
Tout à coup, quelque clinseqlti devait ètre fort e*trãordinare,,arr.it sn attn'tition.
Ses traits prirent uie expression d'étonnemnent pirofond, et, ave,, ecent étoutfé,.avec une joie

mal contenne. il s'écria:
- e P >îombre?...... del'oibre pour de vrai?.......Est-il possible?
Il continun à fixer ses'îîn sur la mêie~pI'ne ém 'rèsprit :
- Il n'y a pas i dire !' C'est de l'otbre 1...... Aht je savais. bien: que cette ninée le Bois nuis'

donnerait îles feuilles!....., Les itte'tonstq, ées eiiertis acharnes de lia popîrié é, aútt'oit iieu peur etfin
des menaces dît garîle-emiipnètre...... M seiont étfuis....... Je Pitt totjuurs dit :tardechampêtre I.
il n'y i qnte ça!...... J'avais bien rison t

'Eti sembla fortsatisfait i'avoiré si.bon proplètè
arde-si Vo n'minteniitt, reprii.il, 'ces petites feuilles du Boi Dit quI iut noiits pyéser7er des

ardeuri; i soleil...... voyomt ! . . ., •

A ces mòts,' leva ta tête avec unie certtine difflculté, ênr son.cou elat:coñît.et snno.iti
Mais soit lsil s'écarquilla d'nlle façoit énorme, ei ce. qu'il a perçitt itn successvemér sur son

visage les marqnes ie tela stupéfaction et.de 'indignation la ilts vive.
- Cu ce nort pas des ticeilles. mmut't-il,<c'est un homme! .
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Le désappointement et l'ét1angetv du fait le renversèrent sur le dos. Comme il était très obèse, il
ti put se remettre eut soit suit, il restait tendu tout de sot long.

le mnouvenent produit par sa chute avait dératngé la direction de son tegard et il ne distinguait
pltts que lgieent l masse quit était dans le marronnier.

'I.motion titi l'empêchait le parler se disleita bietlivt.
Alors, du côté où il eiteevoyait cette masse, il cria:
- Ait ça I qu'est-te quc VoUs faitce .là-haut. vous'?
Un faible grognement tartvint à ses otetues. Il repta sa question et l'accoitpnannnt d'tn <tner-

gique '" saciebleu! "l Cette fots, uit grog:tement, lus distinct qlue le ptîmttier, lui t épondit. Notte
promeneur se sentit frémir. Il comt-tençait Ü se demander si c'était bien uit être binain auquel il
s'adressait, ou si ce n'ét ti' pus plutôt tqielqute animal tcroce.

En vaint il essaya le se tetourner, son ventre tmtajestueux ne le tti permit point.
L'effroi s'empara le lui. De grosses gouttes <le sueur perluent sur soi front. Il regrettait aumòre-

menst sa pronenade mattale et solitate. Uni nouenîn« grogretment le fit tressaillir des peds aà la tête.
Puis, par bonheur. il entenitt «te suite le mots etueconnés qu'ue voix étoutffe prononçait avec
peine. Il écouta et parvint à saisir ces paroles qui te plonigèrent dans l'étîe titite:

- Pourquoi...... me tourmenter encore...... monsieur Daubinet. puisque je nie suis f !tis de ce
mo d ?......
- Ce test pas titi animal puisqu'il parle i se dit l'honnête bourgeois; mais il n'en était pas plus

rassuré pour cela.
- Il n'est plus de ce monde ?...... mais alors - ptensa-t-il ei friss<tnnant - c'est <tn esprit !......

Pourtant. utn esprit, ça tit pas de corps, et celui-ci tm't tout l'air d'ei avoir uni...... Et puis il parlo
à M. Daibtiet...... Daubiiet f je conunis ce noin-là, mo.

Enfin, il essaya le surmonter soi trouble, et se iasirla à crinr:
- Qui qlue vous soyez, u6te, esprit oi ottmme, ne détériorez pts s.re Raix, et descender, de là-

hanit!
- Je ne peux ns descendre. hélas tmuitrtmnra-îî lia voix.
- Pourquoi ça?
- Ptce quaie je suis pend t.
C'était trot, d'émotion pour notre piacide bourgeois! Il avalit a.ldesstius le tête «n pendu, «n

pendu pour de vrai, un pendu qui plat lit, enfin tin pendu qui connaissit Daubinet t Et lis, il étaitt lit,
giPnt, rivé ait sol. Ses cheveux se dr.ssiietnt str soi crâne. Il parvint cepeiidait à fire cette qnes -
tion, en tremblant:

- Pattriivzn, monsietr,[voidriez-vous me dire qui vous a iendu ?
- C'est moi-tmêmse.
- Et qui vous i poussé à cette action ?
- Mais c'est toi qui aie parles, intame Datbinet, réitondit la voix avec violence.
-- Non ! non i s'écria le dine bourgeois, je <ne suis pas Daubîet. je suis tracassol, Ifector Bra-

cassul. de lit maison Braciacssul et Cie, umrchands di sucres. rue le Rivoli. Paris. D'ailleuca, j'ai sur
«toi na carte d'électeur, et si je pouvais nie lever j'aurais l'honneur de vous la taire voir.

- Vous n'étes pas- Datibinet, reprit le pendit, je vous en télicite.
- Il n'y'a pas le quoil
- Si vraiment, etje descendrais volontiers pour vous faire <ties excuses...... mais il n'y a pas de

danger que la-branche casse?
- (it! non, fit avec enthousiasme M. Ifracassot, il n'y a pas de danger! C'est du marronier,

ça; tmais royez-vois, c'est aussi dur que dii chêne.
- Je «t'en aperçoist soupirt mélaucoliquement le pendu.
- Puisque vous êtes encore vivant, je votuirals bien pouvoir vous dépendre t
- O1 c'est inutile! Ne vous dérangez pas, M. lîraenssol.
- Pourtant, vous ne devez pas être tort à votre aise dans cette position ?
- Mais si. mais si, je Vous assure qu'on n'est pas tual, et si ce n'étientt des dénangeaisons qui se

produisent sur tout le corps, on passerait assez bie sa vie comne ,a.
Des dénangentn? vous parlez de démangenisa.? demanda lracassol qui. lui.aussi, res-

sentittt depuis quietques instanits, cette désagréable sensation.
- Oui, répondit le pendu, elles sont extrisordlinaireient aigits et je ne puis «s'en expliquer la

cause...... c'est peit-être le sang qui <te circule plus )ibreent......
- Ail non! te n'est pas le snttg, reprit Bracassol, je vois la caiuse île ces dénmngeaisons, elle

court str nies mains e t sur ma figure. Ce n'est rien. Ce sont les pucerons.
- Hein ? des pucerous? quoi? tout cela? ce sont des pucerons! s'écrin le rtendt en sortant de

son flegie. Ai I par exemple. non 1 je veux bien être penuln, mais je ne veux pas servir de repas le
corps aux puceronst Jamais de la viel lirrrl les vilaines bêtest...... Bracassl, mon citer Bratcassol,
décrochez-nioi tout de suite, je vous eni conjure à présenti

- Impossible! je nte peux-pas me levert
- Voyutnsl flector, soyez autitable, essayer?
- J'essaie et vaim.
- Monsieur Hector Brticassol, reprit le pendu d'itn ton solen.net. je vais mourir avec la conviction

que vous ates mon nssassin.,
-,Assassin I moil s'écria avec douleur le <tigne marcliiad de sucre.
- Oui, vousI parce que. pouvant me dépendre, vous nle tme d rpendez pas t
- Mais je vous jure......
- Assassini dit sourdement la voix.
L'indignation et te chagrin de se voir ainsi traité partirent apporter des forces ait brave Bra-

cassiol.
Il fit un suprême et'ort dans lequel tous les boutons de sa -:iemise et de son faux-col sauturent,

mais il parvint à rotrouver son séant.
Il respira brniynmment et se mit enfin debout.

tA suivre)


